Flou d’artiste. 
Des toiles que l’on croit voir bouger, des paysages où le soleil s’est invité, dans le nord de l’Afrique la pointe de nostalgie d’une vie passée, voilà l’univers d’Assia. 
Les couleurs des œuvres sont toutes chaudes et surprenantes, comme si, une fois peintes, les toiles étaient passées derrière un prisme. La magie de cette forme qui décompose la lumière en une myriade de couleurs.

Chaque trait se cache derrière un autre et le final nous semble flou, nous semble vague. Comme si l’émotion, lors du cliché, avait fait trembler le chasseur d’images. 
L’imprécision de tous ces traits donne matière à imaginer. Dans ce qu’Assia appelle « La fête », moi je crois assister une charge héroïque. 
Son style nous donne aussi la sensation de voir les personnages bouger. Chaque individu est en mouvement, du golfeur qui effectue son ' drive ', au toréro qui termine sa danse. 
Tout comme dans les tableaux peints à la craie, dans les univers merveilleux et colorés des contes, à pieds joints le visiteur a bien envie de sauter afin de partir, de voyager.
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